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De longs développements sont 
également consacrés au maintien des po-
ches ou des enclaves d’autoritarisme : le 
monopole du pouvoir exercé par un seul 
parti, l’autonomie de l’armée qui souhai-
te avoir les mains libres pour réprimer 
les guérilleros et la contestation sociale, 
la subsistance d’un « État profond », 
l’existence de « périphéries autocrati-
ques », l’étonnante stabilité politique de 
certaines provinces, le fonctionnement 
corporatiste des syndicats, la manipula-
tion des lois électorales et des réformes 
constitutionnelles (l’autorisation de la 
réélection présidentielle pour un second 
mandat, la tentation d’un troisième man-
dat…). Il met aussi l’accent sur l’Amé-
rique latine comme véritable laboratoire 
du truquage électoral, comme terre clas-
sique de la fraude électorale et comme 
continent le plus violent du monde. 

Tous ces éléments constituent des 
facteurs du désenchantement démocrati-
que en Amérique latine. En effet, selon 
Alain Rouquié, la démocratie concur-
rentielle n’a jamais réussi à s’enraciner 
complètement. Il n’empêche que depuis 
deux siècles les États latino-américains 
avaient des gouvernements représenta-
tifs qui tenaient leur légitimité de la sou-
veraineté populaire, même si les élec-
tions étaient non concurrentielles. Les 
élections se déroulaient dans un régime 
autoritaire, dans un contexte de clienté-
lisme d’État.

L’ouvrage d’Alain Rouquié est 
donc à recommander à tous ceux qui 
s’intéressent à la transformation des ré-
gimes politiques et aux processus de dé-
mocratisation et d’autoritarisme.

Jean-Louis THIÉBAULT

Institut d’études politiques de Lille, France
et Département de science politique 

Université Laval, Québec 

Intégrations en Amérique du Sud 

Christian GIRAULT (dir.), 2009, Paris, 
Presses Sorbonne nouvelle, 281 p.

Depuis une décennie, l’intégration 
régionale strictement sud-américaine 
connaît plusieurs changements et une 
période de renouveau. Ce renouveau 
est le thème principal du livre de Chris-
tian Girault, intitulé Intégrations en 
Amérique du Sud. L’originalité de cet 
ouvrage réside – entre autres choses – 
dans la perspective interdisciplinaire et 
internationale adoptée : des auteurs de 
nationalités différentes et d’origines dis-
ciplinaires diverses (géographie, science 
politique, droit, sciences économiques 
et histoire) ont en effet contribué à sa 
réalisation.

Composé de treize chapitres, le 
livre se divise en deux parties. La pre-
mière aborde les évolutions récentes et 
les structures des différents processus 
d’intégration régionaux et sous-régio-
naux. La seconde partie concerne les 
stratégies variées des acteurs régionaux 
en matière d’intégration et de coopéra-
tion. Cette partie est plus spécifi quement 
consacrée à la place centrale qu’occupe 
le Brésil – tant sur le plan géographique 
que politique – dans le sous-ensemble 
sud-américain. En effet, tous les chapi-
tres de cette partie traitent directement 
ou indirectement des politiques brési-
liennes et de la place prépondérante de 
ce pays dans l’intégration régionale.

Plus spécifi quement, la première 
partie traite de l’histoire des processus 
d’intégration régionale en Amérique du 
Sud, des progrès et des limites des pro-
jets d’intégration actuels, des obstacles 
géographiques, culturels, économiques 
et des circonstances opportunes, notam-
ment politiques, qui favorisent le déve-
loppement de ces processus. Les auteurs 
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soulignent pertinemment la présence 
d’une diffi culté souvent oubliée : la su-
périorité du droit interne et de la consti-
tution nationale de plusieurs États sud-
américains sur le droit international. Cette 
prépondérance limite la transposition en 
droit interne des dispositions issues des 
traités et des conventions internationa-
les, notamment celles qui concernent 
l’intégration régionale. Au-delà des pro-
cessus institutionnels formels, les rela-
tions personnelles et idéologiques trans-
nationales des différents acteurs et partis 
politiques à travers l’Amérique du Sud 
– qui constituent également un vecteur 
d’intégration – sont aussi abordées dans 
cette partie. À titre d’exemple, pensons 
aux réseaux politiques que la gauche – 
au pouvoir dans la plupart des États du 
sous-continent – a su générer. Enfi n, la 
géopolitique des Amériques conclut cet-
te partie par la présentation critique de 
la présence hégémonique des États-Unis 
dans la sous-région et de l’abandon rela-
tif du Mexique et de l’Amérique centra-
le, pourtant tous deux latino-américains, 
au géant du nord. 

Dans la seconde partie, les auteurs 
traitent des dynamiques internes et des 
stratégies utilisées pour renforcer l’in-
tégration régionale. À ce titre, il faut 
mentionner le Brésil, qui tente de se rap-
procher de l’« Hispano-Amérique » et 
de faire passer ainsi l’Amazonie de péri-
phérie à centre géographique au moyen 
de l’Organisation du traité de l’Amazo-
nie. D’autres stratégies sont aussi mises 
en lumière, comme celles des entités in-
fraétatiques (États fédérés, provinces et 
municipalités) et de leur paradiplomatie 
afi n de poursuivre les processus d’in-
tégration par le bas et la décentralisa-
tion dont ils profi tent. Les perspectives 
analytiques employées par les auteurs 
se concentrent aussi autour du droit à 

travers l’analyse de l’insécurité juridique 
des investisseurs dans le MERCOSUR. La 
dimension économique est également 
interpellée à travers l’analyse de la com-
patibilité des politiques commerciales et 
des volontés d’intégration, que ce soit au 
sein de l’Amérique du Sud, à l’étranger 
(avec l’Union européenne notamment) 
ou bien encore par l’intermédiaire de 
l’Organisation mondiale du commerce. 

Il s’agit donc d’un ouvrage à jour 
et fort intéressant dont la principale 
qualité est sans nul doute sa perspective 
multidisciplinaire critique issue d’une 
longue coopération universitaire transat-
lantique. Toutefois, l’absence de conclu-
sion générale est regrettable : elle limite 
en effet la cohérence de l’ensemble. 
Certes, le thème de l’intégration régio-
nale est unifi cateur à travers les chapi-
tres, mais l’impression d’un manque de 
synthèse en conclusion demeure forte à 
la fi n de la lecture. Plusieurs questions 
restent par ailleurs en suspens : l’avenir 
et la solidité de l’UNASUR par exemple 
ou encore l’asymétrie de puissance en-
tre les partenaires et la logique des blocs 
commerciaux internationaux sont peu 
abordés. De plus, il convient de noter 
l’absence (à l’exception d’un chapitre) 
de sources scientifi ques étasuniennes, 
et plus généralement nord-américai-
nes, sur la question de l’intégration ré-
gionale. Cette absence est surprenante 
étant donné l’étendue de la production 
scientifi que des programmes de recher-
che nord-américains sur l’intégration 
régionale dans les Amériques en général 
et plus particulièrement les analyses sur 
les sommets des Amériques et l’échec 
du projet de Zone de libre-échange des 
Amériques. Cela est peut-être dû à l’ap-
proche « fondé[e] sur la réfl exion per-
sonnelle et désintéressée » des auteurs 
préconisée par le directeur de cette 
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publication. Enfi n, précisons – bien que 
cela ne constitue pas une faiblesse – que 
quatre chapitres n’ont pas été traduits 
vers le français : la maîtrise de l’espa-
gnol et du portugais est donc conseillée 
pour aborder et apprécier l’entièreté de 
l’ouvrage. En dépit de ces dernières re-
marques, l’ouvrage offre une perspec-
tive pluridisciplinaire, sud-américaine et 
française au phénomène de l’intégration 
régionale et des relations internationales 
en Amérique du Sud et constitue en cela 
un apport scientifi que pertinent.

Hugo LOISEAU

École de politique appliquée
Université de Sherbrooke

ASIE

South Asia Security 
and International Nuclear Order. 
Creating a Robust Indo-Pakistani 

Nuclear Arms Control Regime 

Mario Esteban CARRANZA, 2009, 
Aldershot, Ashgate, 198 p.

L’Inde puis le Pakistan affi rmaient 
leur puissance nucléaire, alors que l’en-
vironnement international avait été pro-
fondément modifi é par la chute – au 
tout début des années 1990 – de l’Union 
des républiques socialistes soviétiques. 
Au mois de mai 1998, le premier mi-
nistre nationaliste hindou, Atal Behari 
Vajpayee, traversait le Rubicon (une 
expression dont les observateurs in-
diens usaient volontiers). L’État dont il 
dirigeait les destinées a décidé d’essais 
nucléaires qui – en dépit des pressions 
américaines – ont provoqué une répli-
que pakistanaise similaire. L’Union in-
dienne et la République islamique du 
Pakistan, répondant à des objectifs na-
tionaux, régionaux, voire internationaux 
qui leur étaient propres, n’en remettaient 

pas moins en cause ce que l’on consi-
dérait – à demi-mot – comme un ordre 
nucléaire international dont le Traité sur 
la non-prolifération des armes nucléai-
res (TNP) était le fondement. Les deux 
pays n’avaient jamais adhéré à ce texte ; 
néanmoins, leur soudaine décision le 
privait – comme le relève Mario Esteban 
Carranza – du caractère universel qu’il 
revendiquait jusqu’alors. 

Certes, le sous-continent indo-pa-
kistanais a été rythmé par une succession 
de confl its qui ont le plus souvent conduit 
à un retour au statu quo ante. Néan-
moins, Carranza, usant d’outils d’analy-
se qui procèdent de la science politique, 
appelle observateurs et spécialistes à re-
noncer à tout optimisme hâtif lorsqu’ils 
traitent des dangers des dérives armées 
de l’inimitié indo-pakistanaise. L’auteur 
souligne que l’équilibre de la terreur 
vers lequel New Delhi et Islamabad ten-
dent et celui qui autorisa la stabilisation 
– au demeurant délicate – des relations 
américano-soviétiques durant la guerre 
froide ne sont guère comparables. Une 
immense étendue séparait les territoires 
étasunien et soviétique, tandis qu’aucun 
confl it territorial n’opposait directement 
les deux pays. De surcroît, l’Inde et le 
Pakistan n’hésitèrent pas à s’affronter – 
au cours de l’année 1999 – dans la ré-
gion du Ladakh indien de Kargil ; ils en 
vinrent vraisemblablement à envisager 
le recours au nucléaire.

Il s’agit pour Islamabad et New 
Delhi, tout en défi nissant une doctrine 
nucléaire rationnelle, d’examiner l’en-
jeu de la sécurité de leurs arsenaux et les 
modalités de leur utilisation. Carranza 
insiste sur la mise en place d’un système 
de commandement qui revêtirait trois 
caractéristiques : la fi abilité, la capacité 
de contrôle et la présence d’un système 
de communication sans faille, ce que 


